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peut s'en convaincre par les chiffres suivants qui sont
officiels :

En 1845, les ateliers de celte ville produisaient
8695 monlres en or, et 45,499 en urgent.

En 1852, ils en etaient dejä arrives ä 19,419 mon-
tres en or, et 57,052 en argent.

L'annee qui vient de se clore donne 87,966 monlres

en or et 166,511 en argent.
En appreciant ä 120 fr. la valeur moyenne de la

montre d'or et ä 50 francs celle de la montre d'argent,
c'est, en 1862, un capilal de plus de 15 1/2 millions.

Nous devons dire aussi que la fabrique de Besancon

tend ä s'cmparer du marche francais; voiei quelques
chiffres pour le prouver:

En 1855, il fut expedie par le bureau de Besancon

24,028 montres d'or de provenance etrangere; ce

nombre est tombe en 1862 ä 8812, et les inlroduclions

par los autres bureaux de France ont subi egalement
une progression decroissante.

La prosperile de la fabrique de Besancon est donc

une des principales causes de decadence des fabriques
de la Suisse francaise. Les horlogers du pays directe-
ment inleresses dans cetle importanle question de-
vraient, il me sembie, chacun en ce qui les concerne,
rechercher les autres causes de Stagnation localc de
leur helle induslrie. L. de B.

Societe industrielle et eouuiicrcial«
La societe s'est reunie lundi dernier en assemblee

generale. Elle a renouvele son comitc et nomine pour
President M. Ruchonnel, avocat, dont tous les membres
de la societe ont pu appretier le devoueineiit et lc zele.

La reeeption de nouveaux membres a augmenle de
14 le nombre des societaires qui se trouve ainsi porte
ä 120. Aueune demission n'a ete envoyee.

M. Charton, president de la commission des cours, a
fait un rapporl sur ces derniers el a constate leur bonne
reussite; les elevcs inscrils sont au nombre de 200; la

pluparl sont des apprentis de 16 ä 18 ans; les autres
apparliennent ä la classe des commis et employes
divers.

La seance a ete parliculierement remplie par une
discussion portant sur les moyens d'elcndre I'aclion de
la societe dans lout le canton. Lc comilc devra presen-
ter prochainementun rapporl sur les mesures ä prendre
ä cet egard, et nous aurons bientöl ä inserer un appel ä
nos concitoyens, appel que nous leur recommandons
d'avancede toutes nosforces.

G. B.

II vient dese former ä Neuchätel une societe canto-
nale sous la denominalion de Sociele neuchäteloise
¦pour Vavancemenl des sciences sociales, qui a pour but
l'etude des sciences sociales en vue de la bienfaisance
et de la prosperite publiques. Elle cherchera ä realiser

ce but en instituant, par ses reunions de membres, des

rapports frequents et reguliers entre les personnes qui
s'inleressent ä ces queslions; en provoquant l'elude de

tel ou tel sujet, en publiant les travaux ccrils de ses
membres et en etablissant un echange d'idees et de

Communications soit avec les correspondants qu'elle
pourra avoir dans le canton, soit avec la Societe d'uti-
lile publique el les autres societes nationales ou etran-
geres, analogues de but et de lendance.

Le comilc actucl se compose de MM. F. de Mont-
mollin, presidenl; J. Sandoz, vice-president; Desor,
professeur; Alph. Petitpierre, ministre; Ayer, profes-
seur; J. de Merveilleux, secreiaire; F. de Perregaux-
Montmollin, caissier.

£ie Ulexiiiuc.
Nous avons vu que le Mexique, eu egard ä ses pro-

duetions, ä sa Vegetation, est un pays dont on pourrait
tirer d'immenses ressources. Malheureusemenl le Mexi-
cain a conserve tous les defauts de la race espagnole :

c'est la vanile greffee sur la paresse et l'indifference;
pourvu que son large chapeau de feutre ait de riches

broderies, que sa veslc de cuir soit ornee de brillants
galons, que son panlalon soit garni d'une double ran-
gee de boutons d'argent, que son cheval piaffe bien et

que le pommeau de sa seile brille au soleil, c'est un
homme heureux. La Mexicaine est oisive, indolente,
d'une coquetterie effrenee; eile lüme du malin au soir
un nombre incrovable de cigarettes qu'elle roule avec
une habilele toute caslillane. C'est, du reste, une
femme devouee et susceptible des plus nobles senti-
ments; eile supporte avec courage lc soleil brillant, les

fatigues d'une route affreuse, et remplace au besoin son

compagnon dans ses plus rüdes labeurs.
La seule population laborieuse est la population

primitive; ce sont les Indiens (ainsi nommes par suite de

l'erreur de Christophe Colomb, qui croyait avoir touche
au conlinent indien). Habilant lacampagne, et n'ayant
pour abri qu'une miserable hutte, l'Indien cherche ä

lirer parti de la nalure ferlile qui l'entoure; mais
encore esl-il que, plein d'insouciance, d'indifference pour
la vie, il ne cullive que ce qu'il lui faut pour sa propre
suhsistance ou tout au plus ce que requiert la consom-
mation des villes. Des hommes entreprenants, pour la

plupart de race creole, cxploitenl loin des cenlres de

population d'immenses terrains entourcs de larges fos-

ses oü paissent en liberte des troupeaux dont quelques-
uns comptent jusqu'ä 50,000 tetes de betail (taureaux,
chevaux, mules). De grands espaecs cultives sont aussi
cnclaves dans la meme propriete. Lorsque le proprie-
taire veut proceder ä une venle, il s'y rend ä cheval ac-
compagne d'une nomhreuse escorte et lace les taureaux
qui lui paraissent les plus gras. Une fois l'animal pris
dans le lazzo, le cavalier cnroule rapidement l'autre
extreinile de la cordc aulour du pommeau de sa seile et
lance son cheval en entrainant la victime.


	

